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Convention d’écriture

 

Bien que la norme actuelle dans l’édition française soit d’utiliser le système de romanisation officiel chinois, le pinyin, nous avons, pour l’élaboration de cet ouvrage, opter pour la transcription Wade-Giles et Yale utilisée par l’auteur. Cette transcription, basée sur la phonétique anglo-saxonne, a l’énorme avantage de se prononcer telle qu’elle se lit.
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Vivre sainement et durablement, dans la sérénité et sans la pollution du monde ordinaire, en s’abandonnant au courant d’énergie vivifiante du Tao : tel est le dessein de celui qui pratique la spiritualité taoïste. La santé, la longévité et la paix intérieure ont une place très importante dans la culture chinoise. À toutes les époques de l’histoire de la Chine, ermites, chefs de famille, lettrés, administrateurs et hommes d’affaires ont pratiqué les arts taoïstes de santé. Aujourd’hui, à Hong-Kong et à Taïwan, la nourriture végétarienne, la méditation, les exercices de Chi Kung et les arts martiaux internes font l’objet de débats télévisés très populaires. De même, on ne manquera pas de remarquer que les livres les plus prisés dans une librairie chinoise concernent la santé et la longévité.

Les arts taoïstes de la santé bénéficient d’un intérêt croissant en Occident, et le public est à la recherche d’ouvrages sur la méditation et le Chi Kung (l’art de faire circuler l’énergie intérieure). Pratiquant moi-même les arts internes taoïstes, j’ai le sentiment que la meilleure façon de présenter la littérature de tradition spirituelle taoïste est de laisser les sages parler eux-mêmes. Si un livre sur un sujet choisi peut représenter une introduction utile, des sources secondaires ne peuvent remplacer l’enseignement direct des maîtres. Pour celui qui ne sait pas lire le chinois, les traductions restent encore la meilleure approche de la littérature taoïste. Cependant, les instructions écrites ne peuvent prétendre remplacer la transmission orale et, afin d’acquérir la connaissance pratique, il est nécessaire de rechercher l’assistance d’un guide.

Le Hui-ming ching est certainement le traité taoïste le plus important sur les arts de la longévité écrit à une époque récente. Lors de sa première publication, en 1794, la communauté taoïste fut à la fois choquée et enchantée. S’écartant de la tradition, le Hui-ming ching abandonna le langage symbolique spécifiquement utilisé dans les classiques anciens et s’intéressa de manière simple et directe aux Orbites microcosmique et macrocosmique, au rôle de la respiration dans la circulation de l’énergie, et à la conservation de l’énergie procréatrice. Il s’agit également de l’un des rares traités taoïstes à décrire les étapes du développement spirituel et à illustrer le processus de transformation spirituelle du début jusqu’à la fin. Même deux cents ans après sa publication, le Hui-ming ching demeure l’un des ouvrages les plus accessibles sur une école pratique taoïste enveloppée de mystère depuis des siècles.

Le mot hui, de Hui-ming ching, signifie « sagesse », et se réfère à l’esprit de sagesse qui mène directement à la perception du Tao. Ming signifie « vie », et se rapporte à l’énergie primordiale du Tao, qui donne au corps vie et apparence. Ces deux mots réunis, hui-ming signifie « l’union de l’esprit de sagesse (ou nature originelle) et de l’énergie vitale », un titre idéal pour un classique sur la culture du corps et de l’esprit.

Le présent ouvrage contient une traduction complète du Hui-ming ching et de ses principaux commentaires. Les textes originaux sont publiés dans Wu-liu hsien-tsung (Techniques d’immortalité de Wu et Liu), recueil des écrits de Wu Chung-hsiu et de Liu Hua-yang, deux maîtres taoïstes.

Le Hui-ming ching a été présenté pour la première fois au public occidental par Richard Wilhelm dans une traduction allemande. Il a été publié avec le T’ai-i chin-hua tsung-chih (Le Traité de la Fleur d’Or) sous le titre The Secret of the Golden Flower. Malheureusement, la traduction de R. Wilhelm (ainsi que la version anglaise de Cary F. Bayes) se fondait sur un texte incomplet du Hui-ming ching : les commentaires et les parties les plus importantes, les illustrations, étaient manquants. De plus, la traduction de Wilhelm-Bayes est fortement empreinte de psychologie jungienne et ne présente pas l’ouvrage sous une perspective spirituelle taoïste. Non seulement ses liens historiques et philosophiques avec ses influences – l’école taoïste de la Réalité Absolue, le Chan (Zen) et le bouddhisme Hua-yen – sont-ils ignorés, mais, en outre, les enseignements de la secte Wu-liu, qui représentent les fondements spirituels du Hui-ming ching, ne sont pas mentionnés comme sources.

Nous ne pouvons pas apprécier la valeur spirituelle d’un texte si l’on y superpose une perspective particulière, surtout si celle-ci est issue d’une culture différente. Afin de comprendre le sens spirituel d’un texte, il nous faut nous soumettre au texte et le laisser parler avec ses propres mots. Cette soumission n’implique pas seulement de suspendre notre jugement, mais demande que nous nous immergions dans l’univers du texte et que nous nous laissions pénétrer par sa signification.

Afin d’entrer dans le monde signifiant du texte, nous devons nous familiariser avec son contexte historique et philosophique, et comprendre la perspective des auteurs. Cependant, une fois cette perspective comprise, nous devons nous dégager de son contexte et écouter son message comme s’il s’agissait d’un professeur en qui l’on a toute confiance. Lorsque le texte revêtira pour nous une signification personnelle, il commencera à nous parler comme un guide spirituel. Enfin, nous devons laisser de côté notre attachement au texte pour qu’il nous porte au-delà de nos propres expériences et nous conduise à travers les frontières de la conscience spirituelle.




Contexte historique et philosophique


La secte Wu-liu

 

L’école taoïste de la Réalité Absolue fondée par Wang Ch’ung-yang était l’une des sectes taoïstes les plus influentes ayant émergé sous la dynastie Song (960-1279). Prônant la double culture du corps et de l’esprit, elle faisait la synthèse des arts alchimiques internes de longévité, des techniques de méditation du bouddhisme Chan (Zen) et de l’éthique du confucianisme. Après la mort de Wang Ch’ung-yang, l’école de la Réalité Absolue fut séparée entre une branche au nord menée par Ch’iu Ch’ang-ch’un, qui était l’un des Sept Maîtres taoïstes, et une branche au sud dirigée par le célèbre alchimiste interne Chang Po-tuan. La principale différence entre les deux branches de l’école de la Réalité Absolue réside dans leur approche de la culture du corps et de l’esprit. Tout d’abord, la branche du Nord enseignait que l’esprit devait être développé avant le corps, alors que la branche du Sud recommandait que le corps soit entraîné avant l’esprit. Ensuite, l’école du Nord de Ch’iu Ch’ang-ch’un désapprouvait l’utilisation du yoga sexuel pour rassembler l’énergie interne, contrairement à l’école du Sud de Chang Po-tuan. Enfin, les initiés de la branche du Nord prononçaient des vœux monastiques de célibat, alors que les pratiquants de la branche du Sud étaient à l’origine laïcs. Du fait de ces différences, l’école du Nord attirait surtout les jeunes pratiquants, tandis que la secte de Chang Po-tuan attirait davantage les personnes plus âgées.

Au cours de la dynastie Yuan (1271-1368) et au début de la dynastie Ming (1368-1644), les enseignements des branches nord et sud de l’école de la Réalité Absolue continuèrent à diverger. La branche du Nord, et particulièrement la secte Lung-men, inclut des cérémonies ainsi qu’une discipline monastique dans sa pratique, tandis que la branche du Sud s’appuya de plus en plus sur des techniques sexuelles pour cultiver l’énergie interne. Vers la fin de la dynastie Ming, le changement de priorités spirituelles au sein de la secte Lung-men commençait à entraîner un mécontentement et un désenchantement de certains de ses membres. L’un d’entre eux, Wu Chung-hsiu, un éminent initié de la secte, avait le sentiment qu’une dévotion aveugle et une discipline de fer ne favorisaient pas l’entraînement spirituel. Wu tenta de réformer la secte de l’intérieur, mais en vain. Il quitta l’école Lung-men en 1615 et écrivit le Huo-hou ching (Traité sur les étapes de l’utilisation du feu). Dans ce traité, Wu établissait un programme d’entraînement spirituel qui combinait les méthodes d’apaisement de l’esprit et les techniques de conservation et de circulation de l’énergie interne. La synthèse de ce que Wu Chung-hsiu appelait « le meilleur » des formes nord et sud du taoïsme de la Réalité Absolue trouva de nombreux adeptes parmi les personnes qui souhaitaient apprendre les arts de la longévité sans être intéressées par l’orthodoxie et les pratiques de dévotion de la secte Lung-men.

Au milieu de la dynastie des Qing (1644-1911), les enseignements de Wu Chung-hsiu furent développés par Liu Hua-yang qui inclut les bouddhismes Chan et Hua-yen dans la forme du taoïsme de la Réalité Absolue défendue par Wu. À l’instar de Chang Po-tuan, Liu Hua-yang pratiquait le bouddhisme Chan avant de commencer son apprentissage des arts taoïstes, et, comme Chang, il n’embrassa pas le taoïsme avant un certain âge. Liu rassembla ce qu’il pensait être le meilleur du bouddhisme et du taoïsme en faisant la synthèse de l’alchimie interne de conservation et de circulation de l’énergie interne, de la méthode Chan de méditation, des visualisations du bouddhisme Hua-yen et de l’idée de voyage spirituel du taoïsme Shang-ch’ing. Son approche unique de la culture du corps et de l’esprit est présentée dans une série de traités comprenant le Hui-ming ching, le Cheng-tao hsiu-lien chih-lun (Discours sur la méthode correcte de culture), le Cheng-tao kung-fu chih-lun (Discours sur la méthode correcte de travail énergétique), le Chan-chi lun (Discours sur le Calme [chan] et le Mouvement [chi]) et le Chiu-tseng lien-hsin (Les Neuf Étapes de purification de l’esprit). Ces textes ainsi que les commentaires écrits par les étudiants de Liu représentent le sommet de la vie de Liu Hua-yang, de toute son expérience de la pratique et de l’enseignement des arts taoïstes de la santé et de la longévité.

 

L’influence de l’école de la Réalité Absolue et de l’alchimie interne taoïste

 

L’influence de l’école de la Réalité Absolue est évidente tout au long du Hui-ming ching. Les techniques de culture du corps de la secte Wu-liu sont semblables à celles de la branche du Sud, et ses méthodes d’apaisement de l’esprit ressemblent à celles de la branche nord du taoïsme de la Réalité Absolue. Il n’est donc pas incorrect de dire que la secte Wu-liu a adopté les « spécialités » des branches nord et sud de l’école de la Réalité Absolue et les a intégrées à un nouveau système de savoir.

La branche sud de l’école de la Réalité Absolue se concentrait sur la culture du corps et la gestion de l’énergie interne. À l’origine, ses techniques furent conçues pour aider les personnes qui commençaient tardivement leur formation aux arts alchimiques internes. Pour Chang Po-tuan et Liu Hua-yang, la fuite d’énergie génératrice ou procréatrice durant et après la puberté était la principale raison expliquant la perte de l’énergie vitale. Par conséquent, les deux maîtres mettaient l’accent sur la concentration, le développement et la purification du ching (énergie génératrice ou procréatrice). Il existe cependant une différence entre les enseignements de Chang Po-tuan et ceux de Liu Hua-yang. Contrairement à Chang, qui utilisait des techniques d’alchimie sexuelle pour tirer l’énergie génératrice d’un partenaire, la secte Wu-liu n’utilisait pas de telles méthodes. Wu Chung-hsiu et Liu Hua-yang pensaient tous deux que l’énergie génératrice pouvait être concentrée, développée et purifiée à l’intérieur du corps d’un pratiquant sans l’aide d’un partenaire sexuel.

Dans le Hui-ming ching, la clé pour cultiver son corps réside dans la circulation de l’énergie vitale dans les Orbites microcosmique et macrocosmique. Une fois la fuite d’énergie génératrice maîtrisée, l’énergie vitale peut être concentrée, développée et propagée dans le corps. Le flux et le reflux de l’énergie interne sont régulés en appliquant les quantités de chaleur correctes au cours d’étapes spécifiques du cycle de circulation. La chaleur requise pour purifier l’énergie provient du tan-t’ien inférieur (champ énergétique), et la circulation de l’énergie dans les Orbites est contrôlée par la respiration. Ainsi, la respiration rapide, appelée « le Feu guerrier », est utilisée pour faire passer l’énergie dans le corps, et la respiration lente, calme, appelée « le Feu lettré », est utilisée pour décupler et incuber l’énergie emmagasinée. À cet égard, la méthode Wu-liu de développement de l’énergie est semblable aux techniques alchimiques internes décrites dans le Tsan-tung-chi (Unité triple) et le Lung-fu ching (Classique du Dragon-Tigre). Les adeptes de la secte Wu-liu et les alchimistes taoïstes traditionnels croyaient que la clé de la santé et de la longévité résidait dans la transformation du corps terrestre en un corps subtil dans lequel l’énergie serait préservée et constamment régénérée.

L’énergie génératrice, une fois purifiée, est transformée en vapeur et stockée sous la forme d’une masse d’énergie dans le tan-t’ien inférieur (un champ énergétique situé près du nombril). Appelée « la graine authentique », cette masse d’énergie est un fœtus spirituel (yuan-shen) qui a besoin d’être protégé et nourri. À ce stade de développement spirituel, les méthodes de méditation de la branche nord de l’école de la Réalité Absolue sont employées pour apaiser l’esprit et faciliter l’incubation de l’esprit-fœtus.
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